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Les généraux landais 


de la Révolution et de l’Empire : 
Le général COLA (1727-...?) 


En hommage à notre ami disparu 


| 


Es maréchaux d'Empire, ces glorieux parvenus des guerres 
[ de la Révolution, ne sont pas seuls dignes d’études. Si 

l'on descend quelques degrés, au monde considérable des 
sénéraux et des colonels de 1810, c’est peut-être là, et plus 
bas encore dans la masse énorme des officiers subalternes et 
des sous-officiers, que l’on trouve la véritable armée impé- 
riale et les « grognards ». 

Pour s’en tenir aujourd'hui aux généraux landais de la 
évolution et de l'Empire, ils seraient au nombre de treize, 
d’après mon ancien chef et ami Georges Six. Agrégé d'histoire, 
inspecteur d’A “adémie des Landes, puis du Cher, ‘il fut 
encore vice-recteur de la Corse, avant de terminer sa €Car- 
rière au lycée Condorcet, à Paris. 

Sept de ces généraux ont fait l’objet d’études dans notre 
Bulletin de la Société de Borda. 

Le général baron Durrieu (1775-1862) qui devint député de 
Saint-Sever (1834), puis pair de France (1845) ; il fut même 
élu quelque temps avant sa mort, conseiller général du can- 
ton de Hagetmau. Le Dr Denys Gorce s’est intéressé à lui. 

M. Charles Blanc a traité du général Vincent Peyris (1775- 
1851), fait général de brigade le 17 juin 1815, veilla de 
Waterloo, promotion qui fut annulée par Louis XVIII, Sa 
nomination fut-elle ratifiée en 1824 ou en 1830 seulement ? 

Sous le titre « Trois généraux landais de la Révolution et 
de JEmpire : Lafitte, Lefranc et Monet », j'ai traité du géné- 
ral Georges Monet (1751-1802), mort prématurément à Hinx, 
du général Michel Lafitte (1774-1839), brigadier en 1813, 
nommé maire de Saint-Vincent-de-Xaintes en 1831, puis 
réélu : enfin du général Jacques Lefranc (1750-1808), général 
de brigade en 1803, après un passage Sans éclat en 1802 
comme député au Corps législatif et mort après sa capture à 
Baylen. 

Je me suis intéressé enfin au général Jean-Jacques d’Argou- 
bet (1762-1844), officier de l'Ancien régime, général de bri- 
“ade en 1799, qui compromit sa carrière lors d’un banquet à 
Campo-Formio. 

PA 


Celui dont je traiterai aujourd’hui parait avoir eu une exis- 
tence bien modeste ; on ne sait même où ni quand il la ter- 
mina. Les renseignements qui suivent sont extraits, pour la 
plupart, des ouvrages du Dr Robinet, de Georges Six et de 
(Gabriel Cabannes, qui a puisé principalement chez les deux 
premiers. ; Les . 

Jacques Cola, né à Saint-Sever le 16 déeembre 1727, débuta 
dans la carriére militaire comme soldat au régiment Auvergne- 
Infanterie le 1° mars 1745. Dix ans après, il était sergent. Le 
1j" février 1763, il passait sous-lieutenant de grenadiers el 
lieutenant le 16 avril 1767. A 40 ans donc, il était noté « bon 
sujet >, | ù ; 

En 1771, il obtint une charge d'exempt de la maréchaussée 
et devint maréchal des logis en 1778, 


(Voir suite page 4), 


Le Banquet Annuel 
de [Amicale des Landais de Paris 


HANGEMENT d'horizon. En ce dimanche 5 décembre de l'an de grâte 
1965, ce n’était plus vers les abords de la gare de Lyon que se 
dirigeaient, à la fin de la matinée, nos compatriotes et sympathisants, 
pour prendre part à leur annuel banquet, mais vers la place Maubert 
et la rue Monge, vers ce V° arrondisssement, chargé d'ans eL d'histoire. 
En effet, le banquet avait lieu Maison de la Mutualité, dans cet impo- 
sant et vaste immeuble, bien connu des Parisiens el où se donnent 
alternativement des réunions politiques et des séances de catch. Mass 
l'immeuble comporte également de nombreuses salles de restaurant 
où se retrouvent, le samedi soir ou le dimanche, quantité de provin- 
ciaux, transplantés parisiens, qui, autour de tables bien servies, vont 
se retremper dans le souvenir de la petite patrie vivante dans leur cœur 
au contact de compatriotes dont ils sont souvent séparés l’année durant, 
par suite des nécessités de l’existence. 

Disons, qu’en ce dimanche, était dévolue aux membres de J’Amicale 
une belle salle avec nombreuses tables aux nappes blanches, le tout 
formant un séduisant ensemble bien fait pour faire oublier durant 
quelques heures de délassement ets de bonne chère les tracas et les 
soucis qui peuvent encombrer nos pauvres vies. 

Notre sympathique et souriant président, M. Boyrie, assisté par sa 
lrès gracieuse épouse, recevait avec son affabilité coutumière les arri- 
vants et, vers les une heure de l'après-midi, la salle se trouva garnie 
d’une assistance nombreuse où les dames jetaient une note agréable 
d'élégance. 

Notons qu’une grande partie des convives était formée de jeunes, 
note excellente prouvant que 13 traditions se perpétuent à travers les 
générations et que les cadets sont prêts à prendre la relève. 

A Ja table d'honneur, à côté ‘du Président en exercice et de 
Mme Boyrie, nous avons noté la présence de la toule jeune el belle 
Reine des Landais de Paris, Mile Rosine Dupouy ; de M. Ducourneau, 
président d'honneur ; de M. Coudroy, vice-président et de Mme Cou- 
droy : de M. Pargade, ex-vice-président, dont la réapparition fut à 
tous très agréable ; de M. Martin, président du Réveil Baeco-Béarnais : 
de M. Demêmes, vice-président, avec près de lui l’affable Mme Demé-® 
mes : de M. P. Banos, vice-président ; de M. Belin, représentant le 
journal Sud-Ouest, remplaçant M. Yves Bermond, retenu par ses devoirs 
professionnels : de M° Farthouat, avocate ; de Mme Burgué, épouse de 
notre secrétaire général, très affairé en ce jour, etc. 

Mais si, jusqu'ici, nous avons parlé du Président en exercice, nous 
n’avons pas encore parlé du véritable Président de la réunion et qui 
était M. Antoine Mendiara, président de l’Académie « Gascoune » de 
Bayonne, venu des Basses-Pyrénées pour présider ces agapes. Rendons 
hommage à M. Mendiara qui s'était déplacé bénévolement. Hélas ! 

(Voir suite page 4), 
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Landais…. 


QUI AVEZ 
meubles ou colis 
à faire transporter 
PARIS - LANDES, 
BASSES-PYRENEES 


et vice-versa) 


ADRESSEZ-VOUS A : 


TRANSPORTS 
H. MORA 


TRANSPORTS JOURNALIERS 
Service de livraison et de 
ramassage à domicile 
PANTIN : 7, rue Rouget-delIsle 
Tél. 844.25.76 
DAX : Rue Joseph-Darque 
Tél. 7.50 et 1.09 


(Se recommander de l’Amicale des Landais) 


Une adresse précieuse 


SUD-OUEST - GASTRONOMIE 


GROUPEMENT DE PAYSANS DES LANDES 
ET DES BASSES-PYRENEES 


vous offrent dans 


Les Magasins INNO 


TOUT UN CHOIX DE PRODUITS QUE 
VOUS RECHERCHEZ : 
Vins de Tursan *X Miel X Volailles de Bu- 
glose *X Charcuterie X Foies gras et confits 
Armagnac et Pruneaux à l'Armagnac X Pi- 
pérade basquaise * Fruits de Chalosse, etc. 


Jean Chevreau 


TAILLEUR 


17, rue du Château-d'Eau 
PARIES-10° BOT, 62.77 


MANIFESTATIONS 
1966 
Samedi 15 janvier 1966 


de 21 heures à l'aube 


BAL DE NUIT 


et 
ELECTION de la REINE 
SALONS DE L'HOTEL MODERNE 
8 bis, place de la République 
PARIS-Il 
Dimanche 6 février 1966 
de 14 h. 80 à 18 h. 30 
MATINEE-CONCERT 


SALLE DES INGENIEURS 
DES ARTS ET METIERS 
9 bis, avenue d'Iéna - PARIS-16° 
Samedi 14 mai 
BAL DE NUIT 
TIRAGE de la TOMBOLA 
SALONS DE LA MAIRIE 
DU XIII ARRONDISSEMENT 
Début juin 
SORTIE CHAMPETRE 
DANS LES BOIS D’ACHERES 


ET QUE PENSEZ-VOUS 
d'une COURSE LANDAISE ? ? 


AVEZ-VOUS 
ACQUITTE 
Votre COTISATION ? 


Claire VILLENEUVE 


ESTHÉTICIENNE-MANUCURE 
Diplomée de l'E.F.0.M. (agréée de l'Etat) 
Visagiste - Maquilleuse (Jean d'Athènes) 

(Prix spéciaux aux Comypatriotes) 
@ Reçoit chez elle 
@ :e rend à Domicile 
@ 5e rend également chez Coiffeur 
8, r. de l’Ecole Polytechnique - Paris-5° 
Sur rendez-vous 
Tél. DAN 80.70 
{Téléphoner de préférence le matin) 


A VOTRE SERVICE... 


— Vous qui cherchez du personnel de mai- 
son bourgeoise ou de commerce, 

— Vous Landais ou Landaise qui cherchez 
une place en maison bourgeoise ou dans 
le commerce, 


Adressez-vous à l'Agence CANCADE 
18, rue Montmartre - PARIS-]°" 
Tél. CENtral 99.38 Métro : Halles) 


Bureau de placement autorisé pour le per 
sonnel de Maisons bourgeoises, de Commer- 
ce, Pensions de Famille, Cliniques, Institu- 
tions. 


Vous y serez reçus par une Landaise : 

Mme COUDROY, tous les jours de 9 h. 

à 12 h. et de 14 h. à 18 h. (samedis, 
dimanches et fêtes exceptés) 


Placement gratuit pour le personnel 


Bezancçon 


* 


GLACIER 
19, RUE SABLONVILLE 


NEUILLY-SUR-SEINE | 
Tél. : MAILLOT 05.29 | 


POUR ACHETER | 

SUR LA COTE BASQUE 
ADRESSEZ-VOUS A 

André COUDROY 
Agent immobilier 


30, rue Garat - SAINT- JEAN-DELUZ | 
Téléphone 26.00.54 


N - 10 


AU BOUT DE LA ROUTE 
LA COTE D'ARGENT 
LA COTE BASQUE 


& 


ARRA 


nr ee me 
arr ntmse) 


Cher Ami et Compatriote 


.& Qué ba plan ? Qui ho, amic ». 
J'en suis très heureux et je t'en félicite. 
Quant à moi, mon cœur est gros et je 
Suis vraiment soucieux. Est-ce le chan- 
sement de saison, le temps maussade, 
les vacances prochaines encore très 
lointaines, un souci de famille ? 

. Non, Ami, c'est beaucoup plus grave. 
Elle est lasse, elle sombre, elle va mou- 
rir, à moins qu'un remorqueur puissant 
ne se présente à l'horizon et ne la tire 
d'embarras. Oui, cher Ami, c’est de 
l'Amicale qu'il s'agit. 

Je viens d'assister à la dernière réu- 
pion des Landais et je me suis rendu 
compte que les membres du bureau, mal- 
gré leur meilleure volonté et, Dieu sait, 
s1 elle existe, se trouvent coincés contre 
les cordes, tel le boxeur qui vient d’être 
mis < K.O. » et qui est incapable de 
reprendre son souffle dès la reprise du 
combat. Je les ai trouvés las et « mi- 
nés »> par les soucis : ils se consulteni, 
tournent en rond, s’activent pour cher- 
cher le remède, qui nous permettrait de 
rous retrouver tous en famille. 


Ami, que tu sois de la Haute-Lande, 
des bords de mer, des rives de l’Adour 
ou des confins de la Chalosse, viens au 
prochain bal, le 15 janvier 1966. Tu y 
seras bien recu et tu seras sûrement sur- 
pris par la nouvelle ambiance, qui de- 
vra nous permettre de ranimer cette 
ilamme qui s'éteint tout doucement, 


« Qué bos qué t'at disi, qué caow 
qu'ung san nabeith qué pichi hén toun 
co, 6 labéts couan séram hurous d’és 
tourna béde. 


Ougan encouëère, én t’én tournan de 
nouste ta biénet esbari hén Paris, qué 
l’és dit : Quén ey prue bone annade ta 
atténde lou moumén oun biénérey assé- 
dem sus lou ban a mevtat ahounit 6 
plantat débat lou bielh higué. » 


Escoutém, amic, say ou bal dous Lan- 
dés, qu'y danséras tap abiade é sas maou 
d’ésqui, qué débiseram lous dus dou 
bielh higué, vé tourneus béde tap gran 
plevsi un cop pr’an, mé vas déchat lou 
vourn oun t'as quittat 6 tou may é le 
brane ». 


Caznet Rose 


Nous avons appris avec plaisir les 
naissances de : 


— Hervé Chevreau (6 octobre), petit 
frère d'Alain et Bruno Chevreau, fidèles 
participants à notre colonie de vacan- 
ces. M. et Mme Chevreau, membres du 
Conseil d'administration de l’Amicale 
prennent une part de plus en plus ac- 
tive dans l'organisation des manifesta- 
tions (pour la sortie champêtre en par- 
ticulier), Qu'ils en soient remerciés. 

— Valérie Pencranne (28 novembre), 
petite sœur de Catherine et Martine, fi- 
déles, elles aussi à notre colonie de 
Seignosse, 

Tous nos compliments aux heureux 
parents ef nos vœux de santé aux 
nouveau-nés, 

Trois garçons, trois filles, voici un 
beureux équilibre pour les futures can- 
didatures 4 notre colonié de vacances, 
Nous espérons que le rapprochement de 
ces deux annonces de naissance ne 
créera aucune « jalousie >» entre Îles 
deux familles fort sympathiques. 


SAMEDI 
15 JANVIER 1966 


* 


BAL DE NUIT 


* 


ELECTION DE LA REINE 


* 


Salons 
de l'Hôtel Moderne 


8 bis, place de la République 
PARIS-Ir° 


BULLETIN D'ADHESION 
A L'AMICALE DES LANDAIS 


NOM 
(en lettres capitales) 


Monsieur, Madame, Mademoiselle. 
Prénoms : 
Lieu de naissance : 
Profession 
Adresse : 


Pour se faire inscrire, détacher le Bulletin ci- 
dessus, après l'avoir rempli, et l'adresser, accom- 
pagné d’un versement de 15 F, montant de la 
cotisation annuelle et de l'abonnement au journal, 
à la SOCIETE AMICALE DES LANDAIS, 94, bd 
Barbès, Paris-18® — Compte courant postal 
566-90 Paris. 

Toute somme complémentaire des généreux do- 


nateurs sera versée à la Caisse des œuvres de 


l’Amicale | 


AUX AMATEUTS 
de jardins 


L’Amicale des Landais se fait un 
plaisir d’apporter à ses sociétaires 
intéressés par cette question un pre- 
cieux renseignement. 

Son dévoué secrétaire général, M. 
F. Burgué, vient de publier aux Edi- 
tions Bornemann, 15, rue de Tour- 
non, Paris (6*) « Le Jardin fruitier 
de l’Amateur ». , 

De la préface de M. R.-D. Maréchal, 
ingénieur horticole, nous extrayons 
les lignes suivantes : : 

« …Le professeur Burgué, techni- 
cien averti et praticien de longue ex- 
périence, s’il est bien connu des pro- 
fessionnels de l'horticulture pour Ja 
valeur incontestable de ses connais- 
sances, est aussi en contact constant 
avec toutes les catégories d’Amateurs 
de Jardins, et ses conseils font 
grande foi. En m'accordant d'en 
confier la rédaction à M. le Profes- 
seur Burgué, léditeur a aecepté un 
choix fori judicieux et infiniment 
heureux. | 

Toutes nos félicitations à notre ami 
Burgué, À vous d’être altentifs à ses 
conseils et la récolte sera bonne ! 


HIS 
MAIS PEAMNS 


Le Conseil d'administration soucieux 
d'obtenir une «€ balance favorable » du 
budget et désireux d’organiser des réu- 
ions uniquement pour des Landais et 
leurs amis a limité les manifestations 
parisiennes en 1966 : deux bals de nuit, 
une matinée-concert, une sortie cham- 
pêtre, un banquet et peut-être une 
course Jandaise, (Qu'en pensez-vous ?) 


Le premier bal, avec élection de la 
Reine, aura lieu le samedi 15 janvier, 
nettement après les fêtes de fin d'année, 
dans les Grands Salons de l'Hôtel Mo- 
derne, place de la République. Nous fai- 
sons un grand effort de propagande afin 
que tous les jeunes et moins jeunes de 
nos Landais habitant Ja Région pari- 
sienne v assistent. Nous y reverrons, 
c’est certain, d'anciens membres de Ja 
première chorale de Amicale, des an- 
ciens du groupe d’'Echassiers, des spor- 
üUfs et nous l’espérons, des familles en- 
tières. 

Nous comptons que chaque sociétaire 
fera un effort particulier pour y venir 
avec les siens ef tous ses amis qui aiment 
l'ambiance de nos fêtes de Mont-de- 
Marsan, de Dax, de Bayonne en par- 
ticulier, Ces deux dernières fêtes ayant 
été copieusement « arrosées » cel 
été par un ciel peu clément, nous 
vous en proposons les « Refêtes »…, 
persuadés que les < Bandas >» pour- 
ront s'organiser sur place, si vous 
faites l'effort d’être présents ce soir-là.… 
Qu'on se le dise Lancez des rendez- 
vous. on baptisera une « Fontaine 
chaude » et une « Place du Théâtre >» 
dans un coin des salons. Amenez vos 
+ Candidates Reine » et faites-les ins- 
crire à l'entrée du bal. 

Quant à la matinée-concert du diman- 
che 6 février, elle aura dieu dans lé 
‘adre habituel de la Salle des Ingénieurs 
des Arts et Métiers, 9 bis, avenue d'Iéna. 
Comme chaque année, vous y verrez, 
outre le groupe d’Echassiers, le dernier 
film sur les Landes, édité par les Syndi- 
cats d'initiative des Landes et Ja 
« Pléiade » d'artistes de valeur que notre 
secrétaire général M. Burgue rassem- 
blera avec l’aide de l’ami Peysalle. Vous 
vx retrouverez tous vos amis, jeunes et 
plus âgés. Si vous y venez, cela va sans 
dire ! Retenez cette date ! 

La séance sera précédée à 14 h. 30 
précises par l'Assemblée générale an- 
nuelle et le renouvellement de la moitié 
des membres du Conseil d’administra- 
tion. (Les candidatures seront reçues Jus- 
qu’au 1‘ février, par écrit, au siège 
social). Ce sera donc pour vous aussi 
l'occasion d'apporter vos critiques, vos 
idées et vos suggestions. Ne serail-ce 
que pour nous donner votre avis sur Île 
projet de « course landaise ». 

Marquez ces dates sur vos calendriers. 
Retenez-les pour venir vous «€ retrem- 
per » dans l'ambiance landaise. Vous ne 
le regretterez pas. 


RECOUVREMENT 
DES COTISATIONS 


AIDEZ-NOUS 
SIMPLIFIEZ NOTRE TRAVAIL 


Le Banquet Annuel des Landaïis de PARIS 


Pr rennes (Suite 


On aimerait écrire qu'il apportait avec lui un 
peu du soleil du Pays mais, nous a-t:il dit, 
il pleuvait à Bayonne et la pluie l’a accom- 
pagné jusqu'à Paris ! 


Donc le menu, qui comportait des plats des 
Landes tel l'excellent boudin de Soustons 
aux reineltes d'Hossegor fut de grande 
classe et quand sonna l'heure des discours, 
il régnait dans la salle une certaine allégresse. 


M. Boyrie cita les noms des compatriotes 
ou amis qui, pour des raisons diverses. regret- 
taient de ne pouvoir assister au banquet, tels 
M. Lious, secrétaire de la Questure du Sénat, 
le médecin-général Lieux, M° André Poudenx, 
MM. Eluère, Chevassus, Castex. des Amitiés 
Gasconnes ; André Dassary : M. et Mme Gas- 
ton Larrieu : M. André Dupuy, préfet des 
Landes, ete. Puis il présenta Antoine Men- 
diara. Quand ce dernier se leva. ce fut devant 
une assemblée déjà conquise et qui l’accueil- 
lait par des bravos chaleureux. 


M. Mendiara nous était déjà connu depuis 
le banquet d'été d'Aire-sur-l’Adour. Il avait 
diverti l'assistance par ses historiettes du meil- 
leur sel, gaulois ou gascon. On ne peut petler 
de discours en ce qui le concerne. Comme à 
\ire, il égrena un chapelet d’historiettes qui 
mirent en joie l'assemblée, Que M. Mendiara 
veuille bien, un jour, rassembler en un recueil 
toutes ces anecdotes et nous Jui assurerons 
l'Immortalité, cet apanage des académiciens et 
qui ne doit pas être réservée seulement aux 
membres de l’Académie concurrente. Des bans 
furent battus en l'honneur de M. Mendiara. 


Inutile de dire que bientôt, de toutes les 
tables, s’élevèrent les chants traditionnels de 
notre pays et que l’on célèbra encore une fois 
la Dacquoise à l’œil noir et le beau ciel de 
Pau ! Un chanteur à l’agréable voix, M. Ustar- 
ritz, donna l'envol à des couplets en l’hon- 
neur de notre région. « J’aime chanter mon 
beau pays des Landes », ainsi commençait sa 
cantilène. 


Mais la fête ne serait pas complète si notre 
commissaire-priseur de grande classe et qui 
a dû prendre ses leçons à l'Hôtel Drouot, 
M. André Coudroy, n'avait montré, une fois 
de plus, son talent pour faire monter jusqu’à 
une somme élevée une sanguine du Maître 
Despiau, don de sa veuve à l’Amicale, et qui 
représentait une femme couchée. 


Cette belle œuvre fut ardemment disputée 
en dernier lieu entre MM, Mansour. Pargade, 
Boyrie, Labeyrie et Mme Martin. Finalement, 
M. Mansour l'emporta, mais dans un magni- 
fique geste de générosité, il en fit immédia- 
tement don à l’Amicale, ce qui provoqua de 
nouvelles enchères. Bref, ce fut une somme 
de 1.080 F qui rentra dans la caisse de notre 
Société et qui sera utilisée avec profit pour ses 
œuvres sociales, Nous nous devons de remer- 
cier vivement M. Mansour pour sa participa- 
tion désintéressée : il a renouvelé son geste 
d'il y a deux ans. 


La fête se termina très tard. Un renfort de 
jeunesse avec à sa tête le sympathique chan- 
teur Ruiz était arrivé. Beaucoup étaient por- 
teurs de guitares: c'est dire l'ambiance joyeuse 
qui régna jusqu’au bout ! 

Et cependant, malgré tout ce débordement 
de gaieté, l'assistance se recueillit, à l’appel 
de M, Boyrie, avant les discours. pour, dans 
une minute de silence, élever ses pensées vers 
un grand disparu, habituel assistant de ces 
agapes et où il venait joyeux avec sa famille 
et que la Mort frappa dans toute la force de 
l'âge et au milieu de «a belle activité. Il 
s'agit de M. Marthiens dont tous ont gardé 
le souvenir fidèle, 


P: B, 


de la première page) 


Allocution de M. BOYRIE 


Mon Cher Président, 
Mesdames, mesdemoiselles, 
Messieurs, 

Vous êtes saturés d'’éloquence ! Depuis 
quinze jours, vous vous pressez, en famille, 
autour des postes radio et, le soir, vous vous 
écrasez autour des écrans de télévision pour 
écouter et admirer nos candidats, tous plus 
éloquents et tous plus séduisants les uns que 
les autres. 

Pour ne pas trop souffrir de la comparai- 
son, j'userai de la seule arme qu'il me reste, 
la brièveté. 

Mais il faut, tout d’abord, relever la pré- 
sence parmi nous pour les en remercier, de 
nos hôtes de marque et aussi vous présenter 
notre Président du jour, qui a fait spéciale- 
ment le long déplacement de Bayonne pour 
présider notre banquet. 


Mon cher Président, vous êtes né en Espa- 
gne de parents espagnols qui, quelques mois 
après volre naissance, sont venus s'installer 
dans nos Landes, à Saint-Lon-les-Mines. 

Vous y avez passé toute votre enfance et, 
tout naturellement, en quittant les bancs de 
l’école, vous êtes entré aux Mines de lignite. 
Promu rapidement chef de service entretien. 
vous êles affecté aux Mines de Brindos. 


Mais durant les vingt ans que vous avez 
passés à Saint-Lon, vous avez appris à aimer 
notre terre landaise et, par conséquent, notre 
terre de France : aussi, sans hésiter, bien 
qu'ayant dépassé très largement l’âge de la 
conscription, dès les premiers jours de sep- 
tembre 1939, vous accourez pour vous engager. 
Vous êtes affecté au 3° Régiment de Volon- 
taires étrangers el comme, en ce temps-là. la 
guerre se faisait encore à pied, au bout de 
quelques semaines vous êtes réformé parce 
que peu apte à la marche. Vous ne vous 
tenez pas pour battu, et sitôt rentré à Bayonne, 
tenant à justifier la nationalité française qui 
vous a été accordée le 14 février 1940, vous 
vous engagez à nouveau : cette fois-ci, vous 
serez sapeur mineur; fait prisonnier le 22 juin 
1910, vous resterez pendant cinq ans dans les 
camps allemands. 


Pendant votre captivité, votre épouse, Mme 
Marthe Mendiara, sera une résistante active et 
héroïque : membre du réseau d'évasion Co- 
mète, elle a hébergé successivement 299 avia- 
teurs alliés abattus sur l’Eurone occupée et en 
transit vers l'Espagne, ce qui lui a valu la 
carte de combattant et de nombreuses décora- 
tions élrangères. 

De retour à Bayonne, à la fin de votre capti- 
vité, vous vous lancez dans la restauration, 
en même temps, pour occuper vos loisirs, dès 
19148, vous entrez à l’Académie Gascoune qui 
s’est donnée pour but, depuis sa fondation en 
1924, de conserver intactes à Bayonne la lan- 
gue et la tradition gasconnes. 

Il y a un an, vous en avez été nommé Pré- 
sident, 

Au sein de l’Académie Gascoune, vous avez 
eu le plaisir de faire l2 connaissance de notre 
Président d'honneur, Michel Gieure, après son 
retour au pays natal et vous vous associerez 
à notre deuil, lors de son décès, en pronon- 
çant quelques mots très affectueux sur sa 
tombe. 

Amour de notre langue gasconne, attrait 
pour la bonne chère, concrétisé par votre pro- 
fession, autant de témoignages de la forte 
éducation landaise que vous avez reçue, et 
autant de raisons pour que nous vous consi- 
dérions comme un Landais à part entière. 

A ceux et à celles qui n'étaient pas à Aire. 
cet été, je laisse, mon cher Président, le 
plaisir de découvrir tout à l'heure une raison 
encore meilleure : votre art de conter qui 
relève de la plus pure tradition landaise. 


In yic« 


« Ça commence !... » Non, je n’a 
en notre langue maternelle, le franc 
point cela me démange ! Mais, cher: 
vue dès notre première entrevue. 

Je dis bien entrevue, car en ac 
avons décidé de publier quelques ar 
lecteurs, mais un bon nombre, car n 
petits potins ou nouvelles, qui nous 

Cependant, avant de passer aux | 
signaler que je ne réponds pas « pr 
libellée en ces termes : « L'Amicale 
Journal des Landais. » Non. chers à 
valable !.… 

Ces petits bruits, qui sentiront la 
toujours comme des nouvelles fraîche 
trop les difficiles, notre but sera de 
toujours et l’Amicale bien plus encor 

Que tu sois de Pimbo. de Messa 
Titious, si un article te chagrine, n°hé 
sion ne peut jaillir que la lumisre, ] 
bens d’amitié, que nous avions ur peu 
de notre Amicale. 


EMAIL E& 


(Suite de la première page) 


La Compagnie de maréchaussée du 
département de Navarre et Béarn com- 
prenait en 1772, une lieutenan de 
Pau, de Labarrère étant mentionné 
comme prévôt général. A la lieutenancr 
de Bayonne, le lieutenant était che- 
goyen ; Labarrère, fils l'était égalcment, 
mais sans appointement. 

Cette lieutenance comprenait eux 


brigades. Jacques Colas (avec est 
mentionné comme exempt. 

A la seconde brigade, figure 1: us- 
brigadier, provenant de la brisée de 
Mirande, lieutenance d'Auch et B- 
vaker. 

Jacques Colas est ensuite donn m- 
me lieutenant de gendarmerie nationale 
dans les Basses-Pvrénées, à la dote du 
19 juin 1791, tandis que J.-J. Carcrave 
de Labarrère devenait colonei > la 


gendarmerie nationale du département 
des Landes. S 
D'après Robinet, Jacques Colas devinf 
commandant amovible de Bayonne, 1e 
15 mars 1793, tandis que Georges Six 
l'indique commandant temporaire de la 
citadelle de Bayonne le 15 mai. Gabriel 
Cabannes déclare qu'il fut affecté à mire 
temporaire à la citadelle de Bayonne, en 
qualité de commandant, avant de deve- 
nir général de brigade et d'être aTeeté 
à l’armée des Pyrénées occidentales le 
14 avril 1794. Re. 
Or, Cazenave de Labarrère qui s'était 
fait remarquer notamment en prélant sa 
voilure et quelque argent à l'évèque 


 pértout 


Un peu de partout. 


ullement l'intention d'écrire un article 
Scon, et pourtant si vous saviez à quel 
écteurs, je ne veux pas fatiguer votre 


d avee le bureau de l’Amicale, nous 
les, qui ne concerneront pas tous les 
Sommes-nous pas toujours friands des 
viennent des Landes ? 

oses sérieuses, Je me permets de vous 
ent » à la petite annonce du journal, 
cherche un rédacteur en chef pour le 
jis. sachez que l’annonce est toujours 


ésine ou le foie gras, n’arriveront pas 
et sensationnelles, mais ne faites pas 
fous prouver que les Landes existent 


Fes. de Bastennes, de Cagnotte ou de 
ite pas à nous écrire, car de la discus- 
nière qui ne pourra que resserrer les 
perdue de vue, et rehausser le prestige 


PAR LU 


Dax Ch.-A. Lequien de la Neufville, par- 
tant pour l’émigration, avait été incar- 
céré, reclus, mis en jugement devant la 
Commission extraordinaire, présidée par 
Cossaune. Comme des lettres du vicaire 
général Lallemand, en émigration à Co- 
blentz avaient été découvertes au cours 
d'une perquisition à son domicile dac- 
quois, Labarrère venait d’être condamne 
à mort et exécuté sans désemparer. é 

Compromis dans ce procès et accuse 
d'avoir tenu des propos inciviques, le 
général Colas fut destilué par arrêté du 
Comité de Salut public du 9 juin 1794. 

Gabriel Cabannes se demandait com- 
ment Colas avait pu se compromettre 
dans ce procès Labarrère ? Le saurons- 
nous jamais ? Les dossiers de la période 
révolutionnaire des Archives départe- 
mentales de Pau, et notamment de l’ar- 
née des Pyrénées occidentales furent 
détruits au cours de l'incendie de la 
Préfecture en 1908. Mais l'état de frais 
cité de 1772 montre que Colas, un des 
plus âgés généraux des armées françaises 
était lié depuis plus de vingt ans avec 
les Labarrére et notamment avec son 
Cadet, le populaire colonel. On peut 1ma- 
finer qu'au cours de l'instruction et 
méme du procès, il tenta d'intervenir 
en faveur de Labarrère 

En tout cas, Thermidor étant survenu, 
fut autorisé à prendre sa retraite le 
octobre 1794. Sa pension fut arrétée 
Je 6 février 1795, à la somme de 1.200 


francs. On ignore ou et quand il mourui. 
Emile DARU. 


Allocution de M. MENDIARA 


Monsieur le Président, 
Mesdames, mesdemoiselles, 
Messieurs, 


Je ne suis pas un orateur, et je le regrette, 
car Je voudrais pouvoir trouver les mots qui 
reflètent ma pensée, afin de vous remercier 
pour l'honneur qui m'est fait aujourd'hui, par 
I \micale des Landais de Paris, de présider 
ces Joyeuses agapes, et de me retrouver, avec 
Joie, au milieu de vous tous, à 800 kilomètres 
de noire beau pays. Je constate avee grand 
plaisir que l’Amicale des Landais de Paris 
poursuit les mêmes buts que l’Académie Gas- 
coune de Bayonne, c’est-à-dire conserver notre 
langue, et aussi les traditions, qui, au fil des 
années, ont tendance à disparaître. Quoi de 
plus joli d'entendre dire, après un repas 
comme celui que nous venons de faire : 
« qu'am plan disnat, touts ous boussins 
qu'éren bouns, qu’am taben plan chueat, qu'am 
bébut de bouns piouns ». 

Notre regretté confrère, le chanoine Jean 
Lamarque, avait donné l’idée de créer à 
Bayonne l’Amicale des amis du gascon. Mal- 
heureusement, sa disparition prématurée avaïil 
arrêté la formation de ce groupement. Notre 
très actif secrétaire, Léon Herran, a repris 
celte idée et c’est grâce à lui qu'est née, au 
dernier capitou de l’Académie Gascoune, cette 
Amicale. Le bureau a été formé aussitôt et, 
dès le premier jour, mous avons recueilli 
plus de 300 adhésions. Ce bureau est composé 
comme suit : président, M. Léon Herrau ;: 
vice-présidente, Mlle Castaing : secrétaire, 
M. Canderats. des Amis du gascon ; trésorier, 
M. Jean Pierre, qui a les mêmes attribulions 
à l’Académie Gascoune. Nous espérons, parmi 
ces 300 membres, trouver des candidats qui 
pourront nous aider à composer des program- 
mes plus variés. 

Nous avons eu le malheur de perdre en 
quelques temps plusieurs grands animateurs el 
fondateurs de notre Académie : MM. Carlito 
Oyarzun, Rectoran. Beisque, Broca et, plus 
près de nous, votre ancien Président, le fin 
et charmant poète Michel Gieure. C'’étaient les 
« grands dues » de notre société. De tonte 
cette grande lignée, il nous restait le doyen 
M. Raymond Sousbielle, aui a eu le malheur 
de perdre son épouse et s’est reliré dans une 
maison de repos. Il est entré dans sa 94° an- 
née. Aussi sur 40 membres de notre Acadé- 
mie. nous sommes à peine une dizaine qui 
faisons notre possible afin de conserver la 
« lencou mayrane ». 

Si votre Amicale est philanthropique., notre 
Académie elle aussi poursuit les mêmes buts. 
À chaque capitou, une quête est faite au béné- 
fice des déshérités et des vieillards, des orphe- 
lines et de l'asile de Camp de Prats. La der- 
nière quête a produit 340 F, ce aui permettra 
aux «€ payots » el « mayoiles » d’avoir. pour 
les dames des pâtisseries, pour les hommes des 
cigarettes. le tout arrosé d’un bon « coup de 
vin » qui, n'en doutons pas, ne sera pas le 
moins apprécié, Je termine ici mon bavardage, 
en vous remerciant encore une fois de votre 
charmant sccueil. et en demandant à votre 
Président de bien vouloir accepter notre invi- 
tation pour la journée et le banquet de l’Aca- 
démie Gascoune. aui se tiendra, sauf imprévu. 
au mois de mai à Pouillon et de nous faire 
l'honneur d'en assurer la présidence. 

« Bibs l’Amicale dons Landeus ! Bibe l’Aca- 
démie Gascoune ! Bibe lou nos bet départe- 
ment ! » 


RAT TS TS 
Lé 


PEGASSERIE ! 
Ce touriste demande à l'hôtelier 
__ Combien vous dois-je ? 
Quelle chambre occuprez-vous 
__ Mais. je couchais sur le billard. 
Le patron réfléchit et conclut : 
__ Dans ce cas, c'est très simple. Le bil- 
lard, c'est deux francs cinquante de l'heu- 
re. {lei Paris.) 


rs 


? 


Gus lou sxilh 


Echos des Vacances 


Une immense élendue de pins, 
répandant aux environs une odeur 
suave de résine toute fumantle, om- 
brage la route nationale n° 10, que 
nous emprunlons au moment de la 
grande Evasion !.…. Fuir la capitale 
pendant quelques jours pour aller 
respirer l'air pur de nos Landes el 
goûter les joies d'un délassement bien 
mérité, c'est bon, n'est-ce pas ? 

El pourtant vous l'aurez {ous en- 
tendu dire : « Cetle route des Lan- 
des est mortelle ». En effet, la tra- 
versée de Bordeaux est fastidieuse el 
souvent bien longue, puis viennent les 
pavés et leurs pénibles cahots, sans 
parler de la chaleur accablante, qui 
mettent ceux qui l’empruntent dans 
un élat de somnolence et de lassitude 
harassante. Les kilomètres se font 
surtout sentir si vous venez d'une 
traite de Paris ou de plus loin. 


Mon intention ne sera pas de vous 
donner des conseils, si ce n'est de 
vous inciter à la prudence, mais Je 
voudrais vous entretenir d'une cer- 
laine polémique qui préoccupe bien 
des gens et surtout « de très haut 
placés », comme on dit chez nous. 


Comment éviler ces catastrophes ? 
réjou'ssons-nous, car il semble qu'une 
solulion très sérieuse soit envisagée 
et doive même être retenue. Le pro- 
jet consiste à abattre les arbres, qui 
bordent la nationale. 

« Soyez sérieux », me direz-vous. 
Je voudrais bien ne pas l'être, mais 
je vous assure que cette décision & 
élé suggérée par des gens compétents. 
Bien que novice en la maftère, je me 
demande avec amerlume si, au mo- 
ment des vacances prochaines, nous 
n'alions pas assister à un triste el pé- 
nible massacre. 


Franchement, ne pensez-vous pas 
qu'il vandra:t mieux enlever les bor- 
dures en pierre et niveller les trous 
el les bosses, qui souvent conduisent 
l'automobiliste malchanceux à la ca- 
lastrophe. 


Enfin, amis, si vous éprouvez la 
nécessité de reprendre votre souffle 
ou de faire un léger somme, vous 
n'aurez plus un brin d'ombre salu- 
tare, qui vous permettrait de faire 
un « eslanquet » avant de terminer 
un voyage, 6 combien agréable !.… 
mais souvent bien fatigant. 
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& Ça commence !... » Non, je n’ai 


vue dès notre première entrevue. 


valable !.… 


de notre Amicale. 


In yic dé pértout 


Un peu de partout. 


Ilement l'intention d'écrire un article 


en notre langue maternelle, le franc gâscon, et pourtant si vous saviez à quel 
point cela me démange ! Mais, chers 


cteurs, je ne veux pas fatiguer votre 


Je dis bien entrevue, car en accord avec le bureau de l’Amicale, nous 
avons décidé de publier quelques articles, qui ne concerneront pas tous les 
lecteurs, mais un bon nombre, car ne sommes-nous pas toujours friands des 
petits potins ou nouvelles, qui nous parviennent des Landes ? 

Cependant, avant de passer aux choses sérieuses, je me permets de vous 
signaler que je ne réponds pas « présent » à la petite annonce du journal, 
libellée en ces termes : « L’Amicale recherche un rédacteur en chef pour le 
Journal des Landais. » Non, chers amis, sachez que l’annonce est toujours 


Ces petits bruits, qui sentiront la résine ou le foie gras, n’arriveront pas 
toujours comme des nouvelles fraîches et sensationnelles, maïs ne faites pas 
trop les difficiles, notre but sera de vous prouver que les Landes existent 
toujours et l’Amicale bien plus encore... 

Que tu sois de Pimbo, de Messanges, de Bastennes, de Cagnotte ou de 
Titious, si un article te chagrine, n’hésite pas à nous écrire, car de la discus- 
sion ne peut jaillir que la lumière, lumière qui ne pourra que resserrer les 
biens d'amitié, que nous avions un peu perdue de vue, et rehausser le prestige 


EMI EEE RUE 


(Suite de la première page) 


La Compagnie de maréchaussée du 
département de Navarre et Béarn com- 
prenait en 1772, une lieutenance de 
Pau, de Labarrère étant mentionné 
comme prévôt général. À la lieutenance 
de Bayonne, le lieutenant était Etche- 
goyen ; Labarrère, fils l'était également, 
mais sans appointement. 

Cette lieutenance comprenait ‘deux 
brigades. Jacques Colas (avec s) est 
mentionné comme exempt. 

A la seconde brigade, figure un sous- 
brigadier, provenant de la brigade de 
Mirande, lieutenance d’Auch et un ca- 
vakier. 

Jacques Colas est ensuite donné com- 
me lieutenant de gendarmerie nationale 
dans les Basses-Pyrénées, à la date du 
19 juin 1791, tandis que J.-J. Cazenave 
de Labarrère devenait colonel de la 
gendarmerie nationale du département 
des Landes. 

D'après Robinet, Jacques Colas devint 
commandant amovible de Bayonne, le 
15 mars 1793, tandis que Georges Six 
l'indique commandant temporaire de la 
citadelle de Bayonne le 15 mai. Gabriel 
Cabannes déclare qu'il fut affecté à titre 
temporaire à la citadelle de Bayonne, en 
qualité de commandant, avant de deve- 
nir général de brigade et d’être affecté 
à J'armée des Pyrénées occidentales le 
14 avril 1794, 

Or, Cazenave de Labarrère qui s'était 
fait remarquer notamment en prêtant sa 
voiture et quelque argent à l’évêque de 


‘révolutionnaire des 


Dax Ch;,-A. Lequien de la Neufville, par- 
tant pour l’émigration, avait été incar- 
céré, reclus, mis en jugement devant la 
Commission extraordinaire, présidée par 
Cossaune. Comme des lettres du vicaire 
sénéral Lallemand, en émigration à Co- 
blentz avaient été découvertes au cours 
d’une perquisition à son domicile dac- 
quois, Labarrère venait d’être condamné 
à mort et exécuté sans désemparer. 
Compromis dans ce procès et accusé 
d'avoir tenu des propos inciviques, le 
général Colas fut destilué par arrêté du 
Comité de Salut public du 9 juin 1794. 
Gabriel Cabannes se demandait com- 
ment Colas avait pu se compromettre 
dans ce procès Labarrère ? Le saurons- 
nous jamais ? Les dossiers de la période 
Archives départe- 
mentales de Pau, et notamment de l’ar- 
mée des Pyrénées occidentales furent 
détruits au cours de l'incendie de la 
Préfecture en 1908. Mais l’état de frais 
cité de 1772 montre que Colas, un des 
plus âgés généraux des armées françaises 
était lié depuis plus de vingt ans avec 
les Labarrère et notamment avec son 
‘adet, le populaire colonel. On peut ima- 
giner qu'au cours de linstruction et 
même du procès, il tenta d'intervenir 
en faveur de Labarrère, 
_ En tout cas, Thermidor étant survenu, 
il fut autorisé à prendre sa retraite Île 
8 octobre 1794. Sa pension fut arrêtée 
le 6 février 1795, à la somme de 1.200 
francs, On ignore où et quand il mourut. 
Emile DARU. 
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Allocution de M. M 


Monsieur le Président, 
Mesdames, mesdemoiselles, 
Messieure, 


Je ne suis pas un orateur, el je le 
car je voudrais pouvoir trouver les 
reflètent ma pensée, afin de vous : 
pour J’honneur qui m'est fait aujourd 
l’Amicale des Landais de Paris, de 
ces joyeuses agapes, et de me retrou 
joie, au milieu de vous tous, à 800 k 
de notre beau pays. Je constate av 
plaisir que l’Amicale des Landais 
poursuit les mêmes buts que l’Acadé 
coune de Bayonne, c’est-à-dire conser 
langue, et aussi les traditions, qui, 4 
années, ont lendance à disparaître, 
plus joli d'entendre dire, après 1 
comme celui que nous venons de 
«€ qu'am plan disnat, touts Jous 
qu'éren bouns, qu’am taben plan chuc: 
bébut de bouns piouns ». 

Notre regretlé confrère, le chano 
Lamarque, avait donné l'idée de 
Bayonne l’Amicale des amis du gasc 
heureusement, sa disparition prématu 
arrêté la formation de ce groupemer 
très aelif secrétaire, Léon Herran, 
celte idée et c’est grâce à lui qu'est 
dernier capitou de l'Académie Gascou 
Amicale. Le bureau a été formé au 
dès le premier jour, mous avons 
plus de 300 adhésions. Ce bureau est 
comme suit : président, M. Léon 
vice-présidente, Mlle Castaing : & 
M. Canderats, des Amis du gascon ; 
M. Jean Pierre, qui a les mêmes atl 
à l’Académie Gascoune. Nous espéron 
ces 300 membres, trouver des candi 
pourront nous aider à composer des : 
mes plus variés. 

Nous avons eu le malheur de p. 
quelques temps plusieurs grands anim 
fondateurs de notre Académie : MM 
Oyarzun. Rectoran, Beisque, Broca 
près de nous, votre ancien Présiden 
et charmant poète Michel Gieure. C'ét 
« grands ducs » de notre société. | 
cette grande lignée, il nous restait | 
M. Raymond Sousbielle, qui a eu le 
de perdre son épouse et s’esl reliré 4 
maison de repos. Il est entré dans se 
née. Aussi sur 40 membres de notre 
mie, nous sommes à peine une dis 
faisons notre possible afin de cons 
« lencou mayrane ». 

Si votre Amicale est philanthropiqu 
Académie elle aussi poursuit les mên 
A chaque capitou, une quêle est faite 
fice des déshérités et des vieillards, de 
lines et de l’asile de Camp de Prats. 
nière quête a produit 310 F, ce oui p 
aux & payots » el « mayotles » d’avo 
les dames des pâtisseries, pour les hom 
cigareltes, le tout arrosé d'un bon « 
vin » qui, n'en doultons pas. ne ser 
moins apprécié, Je termine ici mon ba 
en vous remerciant encore une fois : 
charmant accueil, et en demandant 
Président de bien vouloir accenter no 
tation pour Ja journée et le banquet d 
démie Gascoune. aui se tiendra. sauf i 
au mois de mai à Pouillon et de no 
l'honneur d'en assurer la présidence. 

« Bibe l'Amicale dous Landeus ! Bih 
démie Gascoune ! Bibe lou nos bet 
ment ! » 


PEGASSERIE 


Ce touriste demande à l'hôtelier : 

— Combien vous dois-je ? 

-— Quelle chambre occupiez-vous ? 

— Mais je couchais sur le billar( 

Le patron réfléchit et conclut : 

— Dans ce cas, c’est très simple. L 
lard, c'est deux francs cinquante de 
re, (lei Pai 


DDR LOS ILS TI ROSES. 


LE SAVIEZ-VOUS ? - LE SAVIEZ-VOUS ? = EESA 


, DE MIMIZAN : Il ne sera ques- 
lion ni de la plage, ni surtout de 
la papeterie, mais de l'étang d’Au- 
reilhan. À l'ombre des pins, qui re- 
couvrent les rives sablonneuses, Île 
château du due de Westminster se 
dresse majestueusement, inspirant de 
nombreux peintres et poètes. Or, ces 
jours-ci, un tableau s'est vendu à 
Londres pour la somme fabuleuse de 
12.000 livres !… De quoi être fiers, 
n'est-ce pas, surtout que ce chef- 
d'œuvre a été peint par un politicien 
célèbre et peintre à ces heures, Sir 
Winston Churchill. 


— D'EUGENIE-LES-BAINS : Un jeune 
homme de bonne famille, excellent chas- 
seur, mais paraît-il un peu vantard, voit 
passer par une malinée ensoleillée d’'au- 
iomne des palombes. Notre Tartarin, fu- 
sil en bandoulière, s'empresse de gagner 
la forêt toute proche. Arrivé à proxi- 
mité de chênes, il aperçoit sur le faite 
des arbres, des pigeons sauvages posés 
bien calmement. 

Il s'arrête, écarquille ses yeux, el s’ex- 
clame : « Mais oui, c'en est. Vite, il 
cpaule, pan, pan. » Rien ne bouge. 

Les palombes étaient factices el 
avaient été installées pour servir d’ap- 
peaux par Son voisin Maxime. Aux 
coups de feux, ce dernier accourt au 
plus vite et aperçoit alors notre jeune 
Tartarin disparaître à loutes jambes au 
fond de la colline. 
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— De MONTFORT - EN - CHALOSSE : 
J'ai traversé pendant les vacances cette 
localité à deux ou trois reprises, et je 
reconnais que ce n'est pas tellement fa- 
cile, car les rues sont assez étroites, sou- 
vent encombrées et où de multiples pan- 
neaux indiquent des directions vers des 
communes voisines n'améliorent guère 
la circulation. 

Il semble qu'un changement important 


va se produire, car la Municipalité, cons- 
ciente de cel état de fait, vient de pren- 
dre une décision significative : «& AVIS 
IMPORTANT : À parlir de ce jour, le pu- 
blic est informé que par mesure de sé- 
curité, les sens interdits dans l'agglomé- 
ralion de Montfort-en-Chalosse devront 
ctre respectés non seulement par les 
véhicules à quatre roues, mais aussi par 
tous les engins à deux roues, aussi bien 


motos et vélomoteurs que les simples 
vélos ». 
Et on reprochera ensuite à certains 


de nos braves gendarmes, d'appliquer 
irop souvent le règlement à la lettre !.… 


— De POUILLON : À la suile de suc 
cès universilaires, nous présentons nos 
sincères félicitations &: Mlle Michèle 
Longuefosse, admise en première année 
de pharmacie ; Mlle Aline Guillemoto- 
nia, fille de notre sympathique coiffeur 
cl non moins célèbre pécheur de sau- 
Inons, ayant passé avec SUCCès Sa 
deuxième année de médecine ; M. Mar- 
cel Caliade, ayant obtenu un certificat 
de physique et chimie. 


— De PEYREHORADE : L’Amicale 
est heureuse de féliciter Les « Gaouyous » 
de Peyrehorade, qui mous avaient ré- 
servé quelques-uns de leurs chants lors 
de la réception, qui avait précédé le 
banquet 64. Nous sommes heureux d'ap- 
prendre qu'ils viennent de se produire 
devant les écrans de la Télévision à 
Bordeaux. 

Un grand bravo à ce groupe folklo- 
rique qui s'est montré digne de la con- 
sécralion qu’il vient de recevoir. 


— De MAULEON : Quelle ne fut pas 
la surprise de M. Aquer, éleveur de bre- 
bis, lorsqu'une de ses pensionnaires mil 
vas. En effet, elle mit d'abord au monde 
un agneau parfaitement constilué et 


quelques heures après un faon, fruit 
des amours de la bêle avee un chevretil, 
lors du séjour estival des troupeaux en 
haule montagne. 

— D'URGONS : Je vous ai promis 
qu’il y en aurait pour tout le monde, 
et je serais curieux de savoir le nombre 
d'habitants de celte commune, que je 
connais très peu, si ce n’est que de 
nom. Je me souviens par contre avoir 
écrit jadis un poème sur Mouscardés et 
je suppose qu'une grande partie de nos 
lecteurs ne connaisesnt guère ce dernier 
village, Pensez, 350 habitants !.…. 


Pour revenir à nos moutons, nous 
sommes heureux d'apprendre que la 
Municipalité d’'Urgons vient de faire 
construire en dur des arênes, dont 


l'inauguration a eu lieu ces jours-ci, et 
qui s'élèvent sur un champ où il y a 
trois mois une moissonneuse-balteuse 
fauchait encore les blés. De plus cette 
construction rappelle les temps anciens 
du Moyen-Age, car toute la population a 
mis la main à la pâte, les uns fournis- 
sant gratuitement la charpente et les au 
tres assurant le transport du matériel 

— De MORCENX : Si vous avez des 
amis ou des connaisances dans celte 
cité, soyez gentils de les prévenir qu'ils 
seront poursuivis, si leurs chiens diva- 
guent ou errent dans la campagne. 

En effet, un lâcher important de gi- 
bier vient d’avoir lieu sur des terrains 
de la Société de chasse. 

D'UN PEU PARTOUT : La plupart des 
communes et villes se plaignent d'être 
trop fréquemment troublés par les bangs 
d'avions passant le mur du son, qui non 
seulement gênent la santé de leurs ha- 
bitants, mais de plus provoquent les bris 
de vitres, fentes dans les plafonds 

Espérons que les autorités locales et 
départementales interviendront « en 
haut lieu » afin de trouver une solution 
à ces désagréments. 


NOTRE FEU 


Une nuit dans les grottes secrètes d’Aspremont 


Un Landais de Daciis zenconlze.… 


RESUME DES DERNIERS CHAPITRES 


A Peyrehorade, après un banque trop 
capiteux, un Landais de Paris rencontre 
l'inquiétant M. Loche qui l’entraine sur la 
colline d'Aspremont parmi les ruines du 
château. Ils sont précipités dans le gouffre 
des grottes souterraines. Le Landais en ré- 
chappe et revient à Paris. Mais obsédé par 
le souvenir des scènes lubriques auxquelles 
il a assisté, il revient à Peyrehorade, 


ee 
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Je tourne sec; je mets en première, je 
grimpe le raidillon caillouteux qui mène à 
Aspremont. Je Jaisse ma bagnole fumnte de- 
vant Je portail de Pastorale et je suis le sen- 
lier qui passe aux pieds de la petite Vierge de 
Lourdes, toute sageotté dans sa grotte postiche. 
Plus loin, dans la cour de Ja vicille ferme, je 
découvrais une Citroën préhisotrique ! « Que 
foit-elle Ja cette vicille 75 7. » Je débotuchais 
cofin au bas du mamelon que surmontent les 
ruines de Ja tour. 


« Manque de pô !.… (comme aurait dit Jeun- 
Pascal, éléve de 6). Un campement de bohé- 


miens grouillait au milieu des mpierrailles. Ça 
sentait la plume de canard roussi. 

« Voilà qui va drôlement compliquer mon 
affaire ! » Je mryarrêtai hésitant. Mais dès 
qu’elle m’aperçut une gitane se leva précipi- 
taniment et vint à ma rencontre, 

Elle crache bruyamiment dans ses mpins et 
lisse ses cheveux noirs. C’est la gitane du ta- 
bleau de Lizal. Deux grands anneaux d'argent 
dansent à ses oreilles ; des dents éblouissantes ; 
des yeux de jais et dans ses cheveux, plaquée 
contre son oreille, une fleur rose d’hibiscus... 

Elle avançait vers moi, les deux poiñgs sur 
les hanches, lentement, en se dandinant comme 
se dandinait Manolete ; la mort aux lèvres 
comme un œillet, Elle m’aborda : 

— « Je suis la fille unique du roi de l’Egypte- 
Mineure, Mon frère aîné est Paln, Mes treize 
frères sont tous Raïa, Et voici mes tarots, dont 
les figures ont été dessinées en Allemmgne du 
Sud, il y a plus de mille ans. » 


Jout en parlant elle avait posé ses mains 
Jongues et sèches sur mes épaules, C'était 
comune le contact de la main déchurnée de la 
imort dé la gravure de Dürer, Et en me fixant 
duns les yeux elle m'avait forcé à m'asscolr 
sur J'herbe, Au pied de la tour, dans les pier- 
ruilles, les autres continualent leur fristi ; les 


simhgrés ce n’était pas leur aflaire. Cimy heu- 
res sonnaient au clocher de Peyrehorade. 

La gitane s’agenouille, trace un  triungle, 
puis un carré, puis un cercle, Au milieu du 
cerele elle étale les vingt-deux cartes : Le a- 
teleur, la Paresse, lPimpératrice, ln Mort, l'Etoile 
le Soleil... le Diable. En retournant la carte du 
Jugement, elle dit : 

& — A chacun selon son œuvre. Le réveil 
suit le sommeil, La Résurrection succède à In 
mort, Cet ange qui sonne de la trompette, au 
milieu de ces personnages qui se lèvent pour 
le saluer, c’est le soleil de chaque matin qui 
éclaire nos pas. Il t'a conduit vers moi. » Des 
gouttes de sueur tombalent de mon front. Je 
fixais avec angoisse la fleur rose. 

— Mais cette fleur ? lui dis-je. Elle répon- 
dit : 

— Elle avait de longs cheveux de lin et ses 
yeux étaient pailletés d’or. Elle Pattend à 
vingt imilles de la côte, au fond du Gouf de 
Capbreton. » 

Puis, elle me tendit ln fleur d’hibiseus qui 
brillait à son orcille. Je ln saisis. Alors tout 
disparut dans un nuage vert et orange. Le sol 
Souvrit sous mes pieds el je m'’engoufrrais droit 
dans la terre ; droit, comme coule un noyé. 

Lorsque je revins à mol, à mes pieds, dans 
lu gratle, était Ja clé d'argent, 
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À nos amis, sportifs 


Ne vous attendez pas à un compte 
rendu complet des matches, qui se dé- 
roulent dans le département, tant en 
rugby qu'en football ou cyclisme. Il ne 
s’agit pas de donner des résultats, car il 
Ya dans chaque branche des journaux 
spécialisés, et il n'est pas question de 
les concurrencer. 


RUGBY : Ca marche, et même très 
bien. Les scores sont serrés, bien que la 
cavalerie soit à l'honneur, tant dans les 
équipes de première division que dans 
les petits clubs de troisième catégorie. 

Félicitations à lU.S.D. et à l’Aviron 
Bayonnais pour leur esprit de solidarité, 
car ils ont joué un match dernièrement 
dont la recette a été versée aux Volon- 
taires du sang. 

CYCLISME : André Darrigade songe à 
sa retraite, et bien qu'il n’ait pas en- 
core raccroché, il vient d'ouvrir une 
hbrairie à Angoulême. Nous lui souhai- 
tons une excellente réussite dans som 
nouveau métier, car nous connaissons 
tous son Courage et sa sagesse exem- 
plaire. Bravo, Dédé,. 

— Dax avait proposé d’être une ville- 
étape pour le Tour de France 1966. Or, 
il fallait 250 chambres de disponibles 
pour coureurs et suiveurs, malheureuse- 
ment le 29 juin, Dax ne pourra fournir 
le nombre de chantbres nécessaires. 
Voilà une proposition qui va s’en aller 
au fil de l’Adour, car devant le refus 
de Dax, c’est Bayonne qui a été retenu. 

CYCLO-CROSS : C’est avec plaisir que 
nous apprenons l’extension de ce sport 
dans plusieurs communes de la Chalosse 
où les vedettes internationales viennent 
se mesurer à nos brillants régionaux. 

Le 13 février, le Championnat de 
France se courra à Labatut, sur un par- 
cours très sélectif. 


Pensez-vous à la retraite ? 


Il m'arrive fréquemment d'entendre 
autour de moi bien des gens s’excla- 
mer: « Ah! vivement la retraite. Je 
me retirerai à la campagne, un peu de 
jardinage, quelques poules et lapins, et 
la pêche, ». 

Vous aurez peut-être tenu des propos 
semblables ou alors vous êtes à la veille 
de repartir dans les Landes. Si l'achat 
d’un terrain vous intéresse éventuelle- 
ment, sachez qu'à la suite de certaines 
décisons municipales, ‘des terrains ont 
été divisés en lotissements et sont mis à 
la disposition de tout acquéreur. 

PONTENX-LES-FORGES : Divers ter- 
rains sont mis en vente au prix de 8 F 
le mètre carré. II ne semble pas qu'il y 
ait de conditions spéciales pour s’en 
1endre acquéreur, cependant avoir des 
ascendants ou descendants dans cette 
commune pourrait faciliter l’acquisition. 


VILLENEUVE - DE - MARSAN : Parmi 
cinquante lots mis en vente, trente sont 
disponibles et mis en concurrence. Je 
ue pense pas qu'il s'agisse d’une vente 
aux enchères, La superficie de ces ter- 
rains varie entre 700 et 1.300 mètres 
carrés. 


BISCAROSSE : La commune va chan- 
ger de visage, car son expansion semble 
ètre liée au développement du centre 
d'essais des Landes. 

La Municipalité essaye de mettre sur 
pied plusieurs projets, tels que la cons- 
truction d’un hôpital, d’un lycée, d’un 
stade, mais des financements trop im- 
porlants ne permettront la réalisation de 
ces projets qu’à très long terme. Cepen- 
dant, Ja construction d’une école est 
prévue dans limmédiat, et dès que les 
lravaux seront terminés, des parcelles 
de terrain juxtaposés à cet établissement 
seront vendues par lots. 


Ceux qui ne sont plus 


La liste des disparus est vraiment 
trop Jlongue pour que nous fassions 
imention des décès qui ont lieu dans les 
Landes au cours d’un mois ou deux. 
J'espère que vous le comprendrez et que 
vous ne nous en tiendrez pas rigueur. 


Nous avons appris ce mois-ci les dé- 
cès de : 


— M. le Dr Dussarthou, député des 
Landes, conseiller général de Dax, an- 
Cien maire de Saint-Paul-les-Dax, 


Personnalité sympathique, il mpossé- 
dait une énergie üinlassable, qui devait 
malheureusement avoir raison de cet 
homme débordant de vie et de santé, 


— M. Emile Daru, doyen de la presse 
landaise, qui s’est éteint dans sa 89° an- 
née. 

D'origine bigourdane, il était installé 
à Dax depuis 1913, 

Sa droiture lui avait valu de solides 
amitiés même parmi ceux qui ne parta- 
geaient ni ses opinions politiques, ni ses 
idées philosophiques. 


M. Léon Lesgourgues, de Peyreho- 
rade, ancien rughbyman, mais surtout pe- 
lotari de talent, qui fut avant la guerre 
de 39, champion des Landes, pendant 
lrois années. 


Carrossier consciencieux et toujours 
avide de progrès, il jouissait de l'estime 
générale tant pour ses connaissances 
professionnelles que pour sa grande gé- 
nérosité. 

En ces douloureuses circonstances, 
l'Amicale des Landaïs adresse à ceux 
qui les pleurent, l'expression ‘de sa plus 
vive sympathie. 
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Méme avec le secours de la magie on me 
temibe pas dans un puits de plusieurs milliers 
de pieds sans éprouver le besoin de se tâter 
les côtes. Je mie frottai les yeux. Seules bril- 
laient confusément des franges translucides 
semblables aux « Draperies Basques » des grol- 
tes d’Oxocelhaya. Je ramasse la Clé d’argent 
et à tâtons je recherche la rose que j’ai perdu 
dans ma chute. Je trébuche alors sur un ob- 
jet que je reconnus dès que je m’en fus saisi. 
C'est un « détecteur R.S.R. », fabriqué par 
l’opticien de la rue Sainte-Catherine, à Bor- 
deaux et dont M. C.…., le distingué ingénieur 
topographe, m'avait initié au maniement, au 
printemps dernier dans la Sierra de Murcia. 
Je m'en empare. Je tiens le détecteur droit 
devant moi, à la façon d’un aveugle qui cher- 
che son chemin. J’avance en trébuchant dans le 
noir de la galerie, J’avance ; j’avance.… Com- 
bien de temps ai-je marché ? 

Soudain, irrésistiblement, le ressort du dé- 
tecteur vibre dans mes mains ; Ja baguette 
tourne ; elle s’affole, Une clarté apparaît au 
fond d’un couloir, Je me dirige vers la clarté. 
La baguette bondit ! Voici les trois marches aux 
yierres moussues, J'entends le clapotis de l’eau, 

« La barque ! La barque rouge ! » 

Pt, posée sur l'avant ponté de la pinasse, la 
fleur d‘hibiseus du Champ des Roses. 


de 


Alors, une main glacée se posa lourdement 
sur mon épaule, 

« Je vous attendais ! » Je reconnus avec 
frayeur Ja voix de M. Loche, Mais je n’eus pas 
le temps de me remettre de ma surprise, Déjà 
{1 sautait dans la barque ; fl défaisait l’amarre 
et saisissant la barre du gouvernuail, il ordon- 
wait : € Fanibarquez ! » E , 

Je me plucai à l'avant, A peine uvals-je ef 
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beuré Ja rose de mes lèvres, comme on em- 
brasse une médaille, que la pinasse cingla dans 
le noir, à une vitesse vertigineuse. Elle traçait 
un Jong sillage phosphorescent. Le froid, la 
peur me paralysaient. M. Loche, lui, souriait 
Léatement. Que faisait-il dans ces galeries ? Que 
cherchait-il ? 

La barque glissait dans un silence sépuleral. 
« Nous passons présentement sous les ga- 
leries de mine de Saint-Jean », annonça-t-il. 
« Nous traversons le Leuy de France ». Puis 
un temps : « Nous sommeés sous le cimetière 
äc Saint-Vincent, Nous approchons du centre 
de la ville ». 

Une fumée blanchâtre envahit alors la ga- 
lerie ; une chaleur suffocante m’étreignit. L’eau 
fumait. Elle se mit à bouillonner : « Nous somk 
nues sous la Fontaine Chaude ». J'étais ruisse- 
lant de sueur, Je laissai tomiber la fleur d’hi- 
biscus. 


Alors la barque stoppa et je faillis être pro- 
jeté dans l’eau bouillante. 

— « Je ne suis pas fâché de cet arrêt, fit 
M. Loche, « Je vais pouvoir élucider un point 
d'histoire ». 

Je regardai autour de moi: La voûte de Ja 
galerie est incrustée d’immenses amonites co- 
rail, À ma grande stupéfaction je distingue, 
eptassés, imbriqués, et débordant comme une 
coulée de lave d’une grotte d’où la vapeur s'élève 
ex tourbillons — attirée par vne cheminée im 
mense — une multitude d'objets pétrifiés : des 
casques, des boucliers, des épées, des lances, 
des amphores. Et, à mesure que ines yeux s’ha- 
bituaient à l‘obseurité, je découvrais des coupes, 
des vases et de petites louves romaines sembla- 
bles à celles qui sont reproduites dans les mn- 
nuels d'histoire et qui protègent les bannières 
des César, I y avait aussi des béquilles de 


pierre qui étaient restées accrochées, à la paroi 
et qui faisaient penser aux ex-votos des grottes 
miraculeuses. 

La barque dérivait. Sur une aspérité du roc 
j'aperçus une statue, C'était un jeune adoles-= 
cent grandeur nature. J'ai murmuré : « On di- 
ruit qu’il est vrai ! ». 

— « Il fut vrai », me répondit M. Loche, 

Pourquoi alors ai-je pensé aux scènes de ter- 
reur de Pompeï et à la jeune fille pétrifiée ? 

Mais que faisait M. Loche ? 

A l’aide d’une longue gaffe, affublé d’un cas- 
que romain couvert de coquillages, il fouillait Le 
fond de la rivière souterraine. De grosses bulles 
jaunâtres venaient crever à Ja surface et des va- 
peurs de souffre nous envahissaient. Je sufTo- 
quais, M. Loche vaquait à ses occupations aussi 
paisiblement que s’il se fût trouvé à la terrasse 
du Café de Bordeaux, place de la Fontaine- 
Chaude, Il était dansson élément. Que cherebaitil ? 

— Je cherche le petit chien... 

— Le chien ? Quel petit chien ? 

— Celui que la petite de Montpensier ft jeler 
vivant dans le trou de la fontaine chaude en 
1660, alors qu’elle se rendait à Saint-Jean-de- 
Luz avec la Cour à l’occasion du mariage illus- 
lre, » 

J'étais au bord de l'évanouissement. 

11 dit encore : 

« Le roi avait fait sondér la sounce ave une 
corde de cinq cents brasses, à laquelle om 
avait attaché un boulet dé canon ». 

Puis, après un temps, il ajouta : « Cette 
source d’eau chaude est reliée, prétend-on, par 
une rivière souterraine au fameux gouf de Cap 
Lreton, OU ELLE VOUS ATTEND... » 

Je n'en entendis pas davantage. Je tombai 
évanoui dhns le fond de la pinasse rouge 
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C\es bonnes adcesses.… 


Les Tissus MAGENTA 
R. LARTIGUE 


vous présentent leurs nouveautés de 
saison — Le meilleur accueil vous sera 
réservé par des compatriotes qui vous 
— conseilleront dans votre choix — 


12, place Bonsergent (sur le Bd Magenta) 
Métro : Bonsergent Tél. BOT 68.23 


| La lèche d'Oc 


|BIJOUTERIE x* HORLOGERIE 
Concessionnaire MOVADO - JUVENIA - EBEL 
ORFEVRERIE 


TRANS FOR MATIONS | R. LOUISNARD 
RE PARAT IONS]| 176, r. du Fg-St-Denis 
G R À V U RE S| PARIS-10° BOT 02.94 


Réduction aux Sociétaires 


A PARIS 11, RUE BIOT (XVI) 


Tél. LAB 68.33 


DAXCOIFFURE 


Pour Dames QUE Pour 
et Messieurs et 
Fillettes DES Garçonnets 


s ER 6 E MAITRES RAYMOND 
Hat, SR COIFFEURS een r 


Auberge Etcheberry 


« LE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT » 
123, avenue de Wagram 
CAR 61.50 


SPECIALITÉS DU SUD-OUEST 
—— CUISINE SOIGNÉE 


Le Daoune qu'eus de Morcenx 


Codes 
PAULETTE 
7, rue d'Aguesseau — PARIS-8° 


(Angle du Faubourg-Saint-Honoré) 
Tél. ANJou 13.19 
PRIX SPECIAUX AUX COMPATRIOTES 


A LA RENOMMEE LANDAISE 
Maison E. BROCA et C° 


MONTFORT-EN-CHALOSSE (Landes) Tél. 27 
x 
Spécialité de conserves de luxe, foies 
gras d'oies et de canards des Landes, 
confits, plats cuisinés, fruits au sirop 


ENVOI DE TARIF SUR DEMANDE 


PEINTURE et DECORATION intérieure et extér. 
PAPIERS PEINTS - LETTRES - FAUX-BOIS 
APPARTEMENTS - MAGASINS - HOTELS - BARS 


Pierre BANCONS 


ARTISAN 
57, boulevard de Vaugirard - PARIS-15° 
Travoil de qualité à des prix modérés 
Rernise aux compatriotes de l'Amicale des Landais 
DEVIS GRATUITS — FACILITES DE PAIEMENT 
Tél. SEG 92.09 


Le Gérant : André-René COUDROY. 


F. BURGUÉ 


Æ 


« Le Jardin Fruitier 
de l'Amateur » 
EDITIONS BORNEMANN 


15, rue de Tournon, Paris-6° 


SI VOUS AVEZ A FIXER UN RENDEZ-VOUS, 
A VOUS REUNIR, choisissez 


L.1 
Les Charmilles 
94, bd Barbès - PARIS-18° 
Bientôt, vous serez sûr d'y rencontrer tou- 
jours quelques Landais et vous pourrez y dé- 
guster, avec le Vin de Tursan, les spécialités 
de chez nous (jamboun et tout ço de nouste) 


Tr 


de Belles leurs 


à des prix réduits 
pour toutes les circonstances de la vie 
s'achètent chez 
MARCEL PENE 
127, rue de Sèvres -- PARIS (VI:‘) 
LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 


10 %, de remise à tous les membres de l'Amicale 
Métro Duroc 


——.—— | 


Lors de vos passages dans les Lan- 
des, bat las bostes proubisiouns en 
ço dou 


DUBERNET 
CONSERVES et CHARCUTERIE 


Saint-Sever-sur-l'Adour 


René DOUILLARD 


La Fleuriste d'Art 


38, avenue de la République — PARIS (XI') 
VOLtaire 87.98 


FLEUROP *%* INTERFLORA 


LE RESTAURANT 


Chez TANTE MARIE 


vous régalera avec ses spécialités 
Landaises - Basco-Béarnaises 
Dégustation du vin blanc des Landes 
« LE VIN DU TURSAN » 
1, boulevard Saint-Germain — PARIS (V’) 


ODE 49.05 


Réservation 


REPARATIONS AUTOMOBILES 


de toutes marques —— 
Mise au point - Dépannages 
TOLERIE — PEINTURE 


Garage Roger TASTET 


ACHAT et VENTE 
4, rue du Lieutenant-Heitz - VINCENNES (Seine) 
Métro Bérault DAU 21.85 


. PELL. « Publications Françaises », 5, rue de Bellechasse, Paris-7°, - 


Téléphone VAU 16.11 
R.C. Seine 1 088.722 Métro : VAUGIRARD 


HOMMES 


Tél. INV. 38.33 
Maison de confiance - Ouv. de 9 h. 30 à 19 h. 30 


Oplique CMédicale 
J. LENAT 


OPTICIEN SPECIALISTE 


81, r. Blomet, Paris-15° 


Remise 10 % aux sociétaires 


TAILLEUR 


DAMES 


J. BORDESSOPRERS 


60, rue Bayen - PARIS (XVII) 
(Près de la Porte Champerret) 
Tél. : ETO 17.86 


BIJOUTERIE HORLOGERIE  ORFEVRERIE 


ARTICLES POUR CADEAUX 


k 
TRANSFORMATIONS — REPARATIONS 


Alice Dehaye 


128, rue de Grenelle 
PARIS (VII 


REDUCTION AUX COMPATRIOTES 


FOURRURES RIMMER-HIQUET 


LE FOURREUR DE LA FEMME ELEGANTE 


36, RUE SIMART (18°) 
MON 58.67 
* 


Conditions spéciales à nos amis Landais 


Le ‘Petit Chistera 


M. SARROUILHE, Propriétaire 
SES SPECIALITÉS 
96, boulevard des Batignolles (17°) 
Tél. EUR 28.03 


BAR-RESTAURANT 


(Fermé le dimanche) 


D'CHEZ EUX 


En cuisine : Mme RAFFATIN 


CAILLES SUR CANAPÉ toute l'année 

GRENOUILLES, ECREVISSES, MORILLES 

2, avenue Lowendal - Tél. : SOL 52.55 
(Derrière le Dôme des Invalides) 


Stationnement inépuisable F. Dim, 


Pierre DARROZE 


NOGARO (Gers) 


VILLENEUVE-DE-MARSAN (Landes) 


Foire aux Jambons 
Boulevard Richard-Lenoir, Paris 
SALAISONS %*% CONSERVES 

CHARCUTERIE 


Spécialités de Jambon de Bayonne 


0 
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